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Si lestement dans sa maison dernière. 1 République juisqu'5à ce~ ~C'est, titi dit-on, Simîlice-Ah! reprend-il, ter aui bel effet dle l'é~Il e!4 donc vrai que cet esprit subtil g
Jadis à Rome état onnbon garçon, Eît pour toujours, privé de la lumière 1 AU sortir de l'église,

Nommié Simplice, anilmal si crédule, Dieu soit loué de Jé.ivrer ces lieux de la ga rde, cié co ré dXîi
Qu'on le voyait donner, sans nul soupçon, Dis plus grand sot qu'on ait vis sotis les cieux!1 -le lit Médaille (le Sait
Dans unt panneau, tant fÛt-il ridicute. A ce proptos choquant et malhonnête, V
Pour s'amurer, cert tins drôles un tour Le trépassé lève soudain la tête. mos ordres poir nmef

Firet cmplt d lu joer ititou «'Oh l'insolent! qui vient me quereller de Fétabliis.senilcîmt.
D'espèce neuve, et trop cruel sans doute. Après ma mort, dit-il tmst vn furie ;NOUS passâmies d'at
L'unt de ces gars, aposté sur la route," Va, si Simplice était encore en vie, f a 56 'n~e u
Vinît 'aborder d'uni air tout stuîî( fait: ~ Tu trouverais, coquin, à,qiti parler.'mte irq

"Eh l ! mon ami, comment te % oilà fait! (LE P. 1IARypuiN.) por*tail est digue de le
"S'écria-t-il : par quelle maladie colonnres doriquies dé,!(
"Ta face est-elle à ce point enlaidie cipale.
"-Milade, moi ! parbleu, je ne sens rien; LIOTEL I M PE ILD S N - Cst ou ledm«Vous plaisantez, je me porte fort bien."ERA D S N - C5s$01lednr
Un autre arrive, et redoublant 1-a dose, LIDES. Maglnifiqîîe qu'9est pld
Lui fait, du moins, croire à demi la chose. Napoéoe: A a
Mais un troisième enfui com 1 létement poén1 lliye
Le persuade. lé Etes. voiis homme sage (PARIS, Sept. 1860.) Circul aire el] marie bl
'De vous montier avec un tel vi>age C'est en 1671, s-ous le règne et d'après lsrce oaqe
"Hors dn logis 1tliti dit-il gravement. Ips ordres de Louiis XIV, quie Louivois fit XIV, 011 petit colltenij
«lAh ! âi j'étais est même circonstance, co trrelHtldsIvlequ etdasoteonastr
Des nmédecins attendanît lassac, cnttielHtldsLvaieqi s asttt o tsèc

"Ei-tie mes drapa je tue tiendrais bien coi."-'Sails contrelit titi des phus beaii monti- nêtre dans la cr-ypte pý
"-Oui dit Simplice..Ah! iMesieurs, jevyous mients de Paris. L'entrée principale fait derrière le granid att

" Vus 'écairz sr l ma qu mopra.c face à une vaste esplanade divisée en tIeUX CÔté-q de la potte
tg Je suis ait vrai d'une extrême faiblesse; avenues, couivertes d'éinorrnces arbres qie vn exsausct
"1 Veuillez m'aider à retourner chez moi." domine le dôme dii bâtiment. Suir le Mâle, l'uine représentar
Très-volontiers on lui rend cet office:- devant, est uine batterie de 18 canns'antre, lat fore emilitai,
Ou déshabille, on cotuche le Jocrisse;- dn ns etpu nocraixhb-cilo etov o,Uin faux docteur vieist vu robe, vu rabat, doto1esr oranne u ai he 'ns ruesc
Se présenter auplrès de soit grabat tans deé la capitale les événiements im- par àes mlarchles inimetl
Tâte sors pouls, en secouant l'oreille, portants. L'ensi,,emble de la façade pré- d roite et à gauchle, dtt
Dit que jamais fièvre ne fut parelle senite une solidité remarquable. .Pluisieuirs 'lent le mort qu'1elles oilQue le malade, à ce qu'il petit j uger, pvlosbe rpriné tietloi 'nctl oba
N'échappsera d'un si pîressaent danger. pailnbinpootonsatrt i d.1 cé,etnjat
Les assistants confirment ce présage: de l'amateur. La grande entrée figuire trand, tIcL' 'autre celulid
A les ouïr le mal croît jiar degrés ; tit arc' sottenti par des colonnes et de,, De là, riotis péliétrî
Déjà seî yeux sont couveits d'un iîiige,
Deýjà ses traits sont tout défiguirés. piédestauix ; aui-dessuis de cette porte se '-"*YpteC.lle est circui
Rembrquiez-vous cette horrible grimace?7 trouive la &stattue équtestre de Louji% XIV ; deuir ati dessous du sol
Se-s pieds sont froids; sa langue b'tmbar-rasse; laSePrudence et la Justice sont placées j mètres ; le diamiètre, d(
Il n'eunipeut plus; ah! le voilà pa-sé! droite et à gauiche. est orné de E- )pilastres
Requie8cot àjarnais ins pace.
Lléclaré mort, il ne dit le contraire Vieit ensuiite la cotir dhoner.Deiix cde Carrunre, d'unt seuil I
Seul contre tous prétendre avoir raison, étagres d'arcades d'architecture grecque clin une figure colossal
Mêmse en tel cas, lui semblait géniér&ire. complètent le qt1adriipie bâtiment quii les symbsoles des princ
A son destin on vit ce franc oison evrne;dsmldebtfdcésel'rirtr.L 

sao,Se résigner : on le vit, sans murmure, ~ cvrne;dsoisd ou éoé elepru. L ac
Prendre d'un mort et l'air et la posture, trophées et d'attribuits guerriers ajouitent niit rouige ai1týiuedi-
Et se garder ai bien d'ouvrir tes yeuîx, encore à sn boau té. suiperl>e, qui'a. décotive
Qu'un vrai défunt ne s'en fût tiré mieux. Ou voit ati fond dle la couir le portail de ferranid,aruhitecte (1luInconineat dans le creux d'une bière l'ancienne église St. Louiis, chef-d'oeuvre a 4 mîètres de long,On étendit le corps du pauvre huin
Et tôt après on se toit en chemin composite, couronné par une mnlflifique -phus de 4 (le hiaut. l
Pitur le conduire au prochain cimetière, stattue(de l'emipereuir. La nef de l'église, socle de granit vert derMais observez que dans Roeie bour lors c imoé e nets rcds est dominée duîtas'étae nC'était déjà, comnme anjourd'hui, l'usage (1) .TpÛ eacaes'aropend
Qu'à découvert on transportât les morte, par tiie galerie-tribune à appuiis. La mosafqtie, figuiraitiiune
Et qu'en entier se moiutrât leur visage, voûte repose sur un entablement suiperbe de lutitrier das le gcQuelqu'un voyant le convoi b'approcher, que %tupportent des coloutnes de l'ordre rayons jall1issenlt de'S'enquiert tout haut quel homme on va nicher ýinti SOtUS cette voûAte, tîne qîlian- fait le tour <lui niotnuî

(1) Cet siage, perdu va France depuis plus d'un1  et de;ièele se conserva néanoins à l'égard des ecclésias- (lé e drapeanx e d'étendards conqi.4.omss principales vii<uisnâl'époque de la révolutiona. sur les enîlemi.3 de la Fra nco depti 3 la reurle
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